
LE RETOUR 
EN ANGLETERRE 
DE MISS UNITY 

MITFORD 
_ Londres, a. — selon le c Daily 
Krpress » et le c News Chrontcle ». 
salas Unity Mitford, fille de lord 
•eaddesdale et amie personnelle du 
chancelier Hitler, sera de retour en Frontière allemande, 2. — Le D 
Angleterre aujourd'hui ou demain. N.B. annonce que le ministre alle-

c Elle voyage, dit le < Daily mand. à Montevideo, a protesté au-
Kxpress », dans un train-ambulance près du gouvernement uruguayen 
mis spécialement à sa disposition'contre l'internement du vapeur 
par Hitler. Depuis le début de la « Tacoma ». 
tuerre, ajoute ce Journal, elle est , . . . . . 
restée entre la vie et la mort dans Le Croiseur anglais (( Ajax 

i hôpital allemand de Munich, » M«mt«¥*tieo 

Montevideo, 3. — Le croiseur brl 

L'ALLEMAGNE 
a protesté contre 

l'internement 
du « Tacoma » 
à Montevideo 

LE CONFLIT RUSSO-FINLANDAIS 

Les Alliés vont apporter une aide matérielle 
au vaillant peuple finnois 

d'une balle à la tête. Pen
dant toute la Journée d'hier, elle 

voyagé allongée sur une civière, tannlque « Ajax » est entré aujour-
ajrant à ses côtés sa mère et sa d'hul dans le port de Montevideo 
• " a .. , 'pour une visite de quarante-huit 

» 8on père, poursuit le « Daily heures. La colonie britannique s'est 
SET^P ,*' 1»tten<*at.t hier * uneirendue sur le quai pour saluer le 

tare de Londres Mais elle ne peut navire et son commandant, le 
prendre le bateau et il est vraisem- COntre-amiral sir Henry Harwood. 
Blfi.nl*» n l I P O n r a n H r a l'air n n « " 

Un vapeur suédois 
coule sur une mine 

Stockholm. 2. — Le vapeur suédois 

blable qu'elle prendra l'avion. _ 
Un ami de la famille a déclaré 

à un représentant de ce Journal : 
« C'est entièrement grâce à Hitler, 

avec qui miss Mitford avait tou
i l l e ' r t , , , ™ I r ^ i ^ . . i i m . £ a l e S ' « La™ Magnus Trozelli ». 1.851 ton-
2 L i i n £ . . d ici un ou i n e s B g^rt „ y a queiques Jours 

TvininT,™ £>i„„ i. .n»»» » . „ . . Prés de la cote Orientale anglaise 
m£?%ïïîïï£Z?, Z£îl l ^ hX'aPré» avoir heurté une mine. 
X T ^ i v ^ » ^ IT?? d u n e b a Iel La plupart des membres de l'équl-
2ltt ^ ^ T i » ^ H . q L e l « s e Sr0SÎ" page ontété sauvés par un vapeur 
a C . m ? i « * Z l ? £^mC^??:"iïrW™ 0 " est sans nouvelles 
amis qui étalent dans le parc la d o , manmiants 
trouvèrent quelques minutes après0 s m a n q u a m s 

l'accident. Elle fut transportée dans 
un hôpital de Munich et resta ina
nimée pendant trois semaines. On 
désespéra plusieurs fois de la sau
ver. Son état est encore grave et 
<le grands spécialistes anglais se
ront appelés à son chevet dès son 
arrivée en Angleterre. 

Une querelle avec Hitler 
serait-elle la cause 

de la maladie ou de la blessure 
de la jeune fille ? 

Londres, 3. — La « Press Asso
ciation » annonce en ces termes la 

Une mine flottante cause 
d'énormes dégâts 
dans l'île d'Utsira 

Bergen, 2. — Trois maisons di: 
village de Hamlet, dans l'Ile d'Ut 
sira, sur la côte occidentale de la 
Norvège, près de Hangesund. ont été 
détruites par la plus grande mine 
qu'on ait Jamais vue dans cette par
tie de la Norvège et qui contenait 
une matière excessivement explosi-
ble. Quand la mine fut signalée près 
du phare, au sud de l'île, il était 
trop tard pour la faire démonter 
par des experts. Quinze maisons 

prochaine arrivée de miss Unity j proches furent alors évacuées et peu 
Mitford en Angleterre : i après, heurtant le phare, la mine 

t Miss Unity Mitford. fille de lord i explosa, provoquant une averse 
Readdesdale et amie d'Hitler, est 
partie d'Allemagne et est en route 
pour l'Angleterre dans un train sa
nitaire spécial. On sait que la Jeune 

• fille, qui est âgée de 25 ans et a 
une grande admiration pour le Puh-
rer. se trouvait en Allemagne à la 
déclaration de guerre ». 

Un membre de sa famille a dé
claré aujourd'hui : 

« Lord Readdesdale se trouve à 
Folkestone où il attend l'arrivée de 
aa fille. Lady Readdesdale se trou-

jre auprès d'elle. Nous ne savons pas 
de quel mal souffre miss Unity et 
ne savons rien au sujet de la nou
velle selon laquelle elle aurait été 
Wessée d'une balle ». 

On croit savoir que miss Unity 

d'éclats et d'eau. Une maison pro
che tomba en ruines. Sept bateaux 
à moteur furent détruits. 

Ces derniers temps, plusieurs mi
nes avaient été signalées à Utsira 
et les habitants déclarent n'avoir 
Jamais vu une nlne aussi grosse et 
aussi explosive que celle-ci 

Une preuve de l'échec complet 
de la campagne 

sous-marine allemande 
Londres, 2. — On annonce que 

1.400 vaisseaux sont entrés dans les 
ports britanniques ou en sont sor
tis entre les 11 et 20 décembre der
nier. Ce fait prouve, une fois de 

Mitford revient d'Allemagne par la Plus. Que les alliés possèdent la mal-
Suisse et qu'une infirmière accom 
pagnalt lady Readdesdale lorsque 
cette dernière partit à la rencontre 
de sa fille. 

Des nouvelles contradictoires ont 
été publiées au sujet de la maladie 
de la Jeune femme. On a dit qu'elle 
avait eu une violente querelle avec 
Hitler, à Munich, lorsque ce dernier 
avait insulté l'Angleterre et qu'à la 
suite de cette querelle elle était 
tombée malade 

On a également dit qu'elle s'était 
empoisonnée et qu'on l'avait trou
vée blessée d'une balle Mais, d'au
tre part, on a aussi affirmé qu'elle 
n'avait pu se quereller avec Hitler eirce qu'à l'époque où elle était à 

unich. Hitler se trouvait à Berlin. 
Après la déclaration de guerre, la 

famille de Miss Mitford demeura 
•ans nouvelles d'elle Jusqu'à ce 
qu'une lettre du comte Janos Almas-
at, un ami des readdesdale qui ha
bite en Hongrie, parvint à la mère 
de la Jeune fille. 

Le comte Almassi déetarait dans 
cette lettre que Miss Mitford se 
trouvait dans un hôpital de Munich 
et était très malade. Il ajoutait 
qu'il faudrait peut être qu'elle su
bisse une opération, mais il ne don
nait pas d'autres précisions sur la 
nature de son mal. 

Le type aryen parfait 
,Mlss Unity a été reçue par Hitler 

à Berehtesgaden. Le fuhrer et le 
maréchal Goenng estiment tous 
deux que les sœurs Mitford repré
sentent le type aryen parfait. 

On rapporte qu'au cours d'un ban
quet, le marécha; Gœring frappa 
sur la table pour réclamer le silence 
et s'écria : t Je tiens à dire que Je 
considère que ma femme Lahy Gui-
ness et Miss Mitford. sont les fem
mes aryennes le plus parfaites que 
J'aie Jamais vues ». 

L'année dernière, en février, on 
démentit officiellement à Londres 

âne Miss Unity n'avait pu obtenir 
S se faire naturaliser allemande 
Unity Vallryrie Preeman Mitford 

est la quatrième des six filles du se
cond baron Readdesdale. Sa soeur 
Diana qui était Mrs Brvan Guiness 
a épousé Sir Oswald Mosley 

En 1S38. elle fut poursuivie par 
des manifestants dans Hyde Parle 
lorsqu'elle parut à une manifesta
tion travailliste au sujet de la 
guerre d'Espagne en arborant un 
Insigne portant une croix gammée 

"LTsii^TiÔN 
MILITAIRE 

tnse des mers et que la campagne 
sous-marine de l'Allemagne a com
plètement échoué. Ces vaisseaux 
formaient un total de trois millions 
de tonnes, soit une augmentation 
de 30 % sur le chiffre des dix Jours 
précédents. 

«jm 

dans l'armée /««landaise ; profitant de quelques intants de détente, 
voici de jeunes soldats se divertissant. (Photo Keystone. — 36.616). 

Elle représenterait pour ainsi 
dire un mouvement débordant par 
lequel la coalition germano-russe 
chercherait à mettre fin à l'impas
se sur le front ouest et à menacer 
la puissance maritime britannique 
dans le nord-est 

Ce sont des dangers de cette sorte 
qui obligent les Alliés à soutenir 
les Finlandais. 

La victoire finlandaise 
de Suomussalmi n'était que 

la suite logique d'un plan 
d'état-major 

Helsinki, 2. — La victoire que les 
Finlandais viennent de remporter 
à Suomussalmi est le résultat d'un 
plan bien préparé par les autorités 
militaires de cette région. 

Les Finlandais ont attendu pour 
les attaquer, que lea Russes soient 
engagés dans le cul-de-sac de Kan-
tajaervi. Us avaient désorganisé 
auparavant les arrières des troupes 
soviétiques et coupé les détache
ments russes entre eux. Les troupes 
soviétiques se sont battues trois 
Jours et le quatrième Jour fut celui 
de la victoire des Finlandais. 

Plusieurs milliers de rouges ont 
été tués et un grand nombre se sont 
perdus dans les forêts où ils sont 
xmrsulvis par les patrouilles fin-
andaises à skis. 

Un ordre du jour 
du maréchal Mannerheim 

Helsinki, 2. — Un ordre du Jour 
publié ce matin et signé par le ma
réchal Karl Gustav Mannerheim, 
cite le colonel Per Ekholm qui ob
tint la croix de guerre pour son 
courage personnel dans un combat 
récent : Un bataillon soviétique qui 
avait atteint un poste de comman
dement finlandais fut repoussé avec 

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
FINLANDAIS 

LA NOUVELLE 
CONSCRIPTION 
BRITANNIQUE 

Londres, 2. — La proclamation 
royale approuvée ce soir par le 
Conseil Privé et signée par le Sou
verain, est la troisième qui ait été. 
faite en aDDlication du « National °> très lourdes pertes par les offl-
service Arn^F^rc^sAct» et son ciers d'état-major aidés de leurs 
buTès? d w S e T s S S 1» c a n a u x ordonnance, et de leurs secrétaires 
les hommesde 19 ans. bien que 
ceux-ci ne doivent pas être effecti
vement appelés avant d'avoir l'âge 
d? 20 ans. et les hommes qui ont 
atteint l'âge de 20 ans depuis te' Helsinki. 2. — Voici le commun! 
1» décembre, date de la dernière iQué finlandais 
proclamation royale. Le nombre1 8ur terre : I 
total des hommes qui, depuis lin-1 miers jours de 1 année dans 1isthme 
traduction du service militaire de Carélie à 1 exception descar-
obhgatoire, sont enrôlés ou suscep- mouches et d'opérations de•patroull-
tibles d'être appelés à servir, s'élève1 te- le harcèlement de lartilene. le 
par conséquent maintenant à 2 mil- | f r o n t a été relativement calme 
lions 500000 ou 2 millions 750.(»0. ' S u r la frontière est des attaques 

S b e ? S d e ^ ^ ' — P° s " i o -
le début des hostilités et tous c ^ ' " r E ^ T i S ' & Lavalaervi 

° T 0 £ t a h ^ » L P U „ V A u ? ^ ^ f n h J t a n * s . a duré toute la Journée et 
Les hommes enrôlés en octobre! M* -„„-„„*_ tTn tank «nviétinue 

sont maintenant presque tous appe- ! | ' E TïS^ee- U n t a n K s o v l e u q u e 

les. Le nombre de ceux qui n'ont| A A i t t o j o k i . « position enne-
pa3 encore été appelés est relative- m t e c h a n g é d e ^ ^ plusieurs 
ment peu important et Ils lejeront, f o l s a u ^ g . d e l a j o u m | e e t l e s 
ce mots-ci. Aucun des hommes enro-1 t r o u p e s finlandaises se sont empa
lés en décembre n a encore étè,Téees d . u n b u t l n comprenant entre 
appelé, mais on s attend qu un petit a u t r e S i t r o i £ mitrailleuses, une cui-

nemie continuent à faire de nom
breuses victimes parmi la popula
tion civile. 

LA SITUATION MILITAIRE 
SUR LE FRONT 
RUSSO-FINNOIS 

Helsinki. 2. — D'après les nouvel
les parvenues ici, le front a été cal
me Jusque la fin de l'après-midi 
Dans l'extrême nord, il semble que 
les Finlandais ont réussi à forcer 
la défense russe et s'approchent de 
Petsamo dont ils ne seraient plus 
qu'à 30 kilomètres. 

Dans la région de Salla. ville as
sez proche de la frontière soviéti
que, des groupes très nombreux et 
très actifs d'éclaireurs et skieurs 
finlandais ont réussi à pénétrer en 
plusieurs endroits en territoire so
viétique. En trois points différents, 
ils ont coupé la ligne de chemin de 
fer Mourmansk-Leningrad. Bien 
que dans cette région les voies fer
rées puissent être réparées rapide
ment, étant donné qu'on n'établit 
pas de ballast et qu'on pose les rails 
à même le sol, les interruptions de 
trafic gênent, cependant, considé
rablement les troupes russes de l'ex
trême nord qui sont de plus en plus 
mal ravitaillées et. d'autre part, 
favorisent le» attaques finlandaises 
dans la région de Petsamo. 

Au nord du lac Ladoga, dans la 
région de Suomussalmi. tout dan
ger d'une attaque russe en direction 
du golfe de Botnie est désormais 
écartée par la mise en déroute com
plète de la 163e division soviétique 
que nous avons signalée hier. Les 
Finlandais, dans ce secteur, conti
nuent les opérations de nettoyage, 
faisant de nombreux prisonniers et 
«'emparant de munitions et d'un 
matériel imposant qui sont aussitôt 
utilisés. 

L'artillerie lourde à longue portée 
soviétique, sans d'ailleurs faire de 
dégâts importants, a de nouveau 
opéré des tirs très nombreux et 
nourris sur Viipuri. 

Quelle garantie, a-t-on-demandé, 
donne cet organe d'une réexporta
tion effective hors de la péninsule 
Scandinave ? 

Ainsi commencent à se dégager 
les aspects de la querelle de neutra
lité que pourraient un Jour chercher 
aux Etats Scandinaves les milieux 
politiques allemands et leur organe 
de propagande. 

La situation est examinée 
avec beaucoup d'attention 

en Norvège 
Oslo, 2. — Dans une allocution 

radiodiffusée à l'intention des Nor
végiens résidant hors de leur pays, 

UNE FUSION, 
SANS PRÉCÉDENT, 
RÉUNIT LA FRANCE 

A LA GRANDE-
BRETAGNE 

LA SEMAINE BELGE 
. . . . . . D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER « - — 

Bruxelles, 1er jatvw. — La Bel-i Le Ministre des Affairée tmxim, 
giftue a gagné quatre mois de paix, père», M. Spaak, un des orateurs 
Mats la dernière semaine de l'an |les plus éloquents qui soient, •»"«£ 
1938 a été fertile en incidents, les [rendu à ce Congrès et a demandé 
uns drolatiques, les autres graves, aux mineurs d'augmenter ta vro-

Un détail concernant 
les relations 

de MM. Chamberlain 
et Daladier 

est considéré comme très 

Imaginez qu'après l'incident .de 
M. le Ministre MARCK, que je vous 
ai raconté, un journal a révélé que 
Mme WAUTERS, la femme du Mi-

duction du charbon. 
La production a atteint, en No

vembre, 2.512.270 tonnes pour 94, 
2 Jours de travail. Elle est montée 

avait été retirer 1.200 fr. au Crédit 
Anversois, la veille de la fermeture 
de la Banque. Le fait était exact. 
Mais ce qui n'était pas exact, c'est 
,que le Ministre, M. WAUTERS, y 

C a r a c t é r i s t i q u e a c e s u j e t fut pour quelque chose. 11 s'agissait 
Parts, 2. — On apprend autour-id'un compte personnel que Mme 

d'hul, que c'est à là suite d'une I WAUTERS possédait avant son 
communication personnelle de M ' 
Neville Chamberlain que M. Dala 

rustre de l'Information nationale,'par jour et par ouvrier de 787 à 
802 kilogs comparativement :'S Oc
tobre. Le nombre des ouvrieus mi
neurs s'élève à 125.579, alors qu'il 
en faudrait 135.000. 

D'autre part, la productif» du 
coke belge s'est élevée à 5*£32.810 

deux puissances occidentales. 

Collaboration librement 
consentie 

Les mêmes milieux regardent les 
rapports actuels entre la France et 
l'Angleterre comme le type même 
de ceux qui devraient exister en 
temps de paix entre les différentes 
nations qui feraient partie d'une 
fédération européenne 

Au système de l'espace vital dans 
lequel l'Allemagne cherche à incor
porer un certain nombre de puis
sances vassales dont l'économie 
serait organisée en fonction des 
besoins du Reich, on oppose en 

le prince héritier Olaf déclare quel France le système de la collabora-
la Norvège se trouve actuellement | tion librement consentie, laissant à 

chacun son indépendance et sa phy
sionomie Individuelle les plus 
complets. 

tonnes en 1939 de Janvier A No
vembre, contre 4.332.750 tonnes en 

mariage, depuis onze années, et11938. Nous en consommons SJT7S.750 
qu'elle gérait seule. Le Ministre ne par an. 
lui avait pas lait part de la disais-1 Le courant d'affaires reste excel-
sion qui allait avoir lieu au Conseil lent en charbons. 
des Ministres, puisqu'il l'ignorait. | En sidérurgie, aussi. 
Seuls, les Ministres SOUDAN et! En Novembre. 6 hauts fourneaux 
GUTT le savaient. M. WAUTERS I ont été rallumés, ce qui porte leur 
ne pouvait connaître non plus lai nombre à 45. ) 
décision qui allait Intervenir. Or. ,* . 
c'est le matin que Mme WAUTERS j Et voici la crise ministérielle. EU» 
avait retiré cette petite somme, ce ] avait été évitée. Elle aura lieu cette 
qui a fait dire à quelqu'un : < De- semaine, mercredi soir, d'après les 
cidément, les Ministres belges n'ont pronostics. 
que 1.400 ou 1.200 francs à leur Le Gouvernement a obtenu au 
compte ». Sénat, et ce ne fut pas sans résis-

Neanmolns, l'acte de la femme tance, une majorité pour les projets 
. . . du Ministre fut exploité contre!fificaux- notamment pour la taxe 

géant pas actuellement, il priait le (celui-ci alors que M. Arthur WAU-!sur l e s bénéfices exceptionnels pen-
chef du gouvernement français.] T E R S directeur du « Peuple », dé-r*1* to Période de guerre. La 
Srtf . « u l t t S e n u S n de tout**'»"1" e t Professeur d'Université estlc

H
h a i n b r e * munira mercredi et 

s'exprtaer é g a S e m en son oomVa droiture même et. qui plus est, adoptera les projets, avec les 
Dans les miuTux politiques on un partisan résolu des libertés, un '"*" 

considère ce détail comme très I adversaire de la censure de 
caractéristique de la fusion sang|presse, et aussi, un francophile 
précédent qui existe entre les -

dier, dans sa dernière intervention 
au Sénat concernant la sympathie 
franco-britannique à la Turquie, a 
parlé au nom des deux gouverne
ments alliés. 

A propos d'une aide matérielle 
à apporter à la Turquie 

Le premier ministre anglais avait 
fait savoir par téléphone, au prési
dent du Conseil, que la Grande-
Bretagne était prête comme la 
France à apporter une aide maté
rielle à la Turquie, à la suite du 
tremblement de terre et des inon
dations d'Anatolie. Il ajoutait que 
le Parlement britannique ne sié-

dans une situation plus sérieuse que 
jamais. U exhorte la nation entière 
à tout sacrifier si cela était néces
saire pour la défense de sa liberté 
et de son indépendance. 

Les deux tiers de U population 
Communaux :e européenne 

Peut-être même l'incident coû-
tera-t-il son portefeuille à M. 
WAUTERS, à qui sa femme repro
che aujourd'hui de ne pas l'avoir... 
informée, auquel cas elle n'eut rien 
retiré du tout. 

Les femmes ne comprennent pas 
la discrétion. 

Mais voilà qu'un autre incident 
se greffe sur les deux premiers. 

Un Journal a raconté qu'un haut 

amendements du Sénat qui ne mo
difient ni le taux de 70 % de la 
taxe, ni le choix des années de 
références. 

Apres ce vote de la Chambre, le 
remaniement ministériel sera opéré, 
s'ils ne lest déjà, et rendu public. 

M PIERLOT,,le Premier Minis
tre, veut ramener le nombre des 
Ministres de 18 à 12 II a, sur ce 
point, le consentement général 

Mais la difficulté sera le dosage 
des opinions : catholique, socia
liste, libérale, et des Flamands, et 
des Wallons et des Bruxellois. Il 
y a, en outre, trois techniciens : 
le Lieutenant Général DENIS^ M. 
DUESBERG. recteur de l'Univer
sité de Liège, et M. GUTT, minis
tre des Finances. Ils n'appartien
nent à aucun parti, mais ils sont 
d'opinion libérale. 

M. PIERLOT gardera certes, MM. 
SPAAK et SOUDAN, socialistes ; 
sans doute M. BALTHAZAR, de 
Gand : mais il lui faut un socia-

A cet égard, les accords com-l prélat avait retiré plus de 700.000 liste Wallon, actuellement M. WAU-
merciaux anglo-suédois et franco-, francs au Crédit Anversois, après TERS. dont il a reconnu la correc-

d Helsinki ont quitte la Ville ^J^e ainsi Que les négociations|ta séaxlat d u conseu d e R Ministres. ,tion. Il gardera MM. DEVEZE et 

J c S M " laçant- E S £ « S i S t a t e n ? S^cnruùdï i " a u r a l t é t é " v e r t i d e l™ervenUon VANDERPOORTEN, libéraux Helsinki, 
ues publi< 

a e t e l a f i ^ n r r e ^ 8 5 ^ P h ^ i ^ D u «""P- o n M P^ie P l u s 

ae la guerre zaa.uuu n&oitants. un, relraTAmt non •nikm.nt « n n l n u i j u . ™ > , ,>„ M _ . «rirrr-roa estime que les deux tiers de la popu- SffiSSÎta'^mta'ÏÏSSSÏ* i.C°SÎÎÎ!ide8 1W> * ! d e M m e W A U T E R S ' ioti„v, ™> «.ntti u„icir,w souhaitable, mais comme la seule C e s t j a partie drolatique, com-
solution aux problèmes posés_par|me a u r a l t m t B A L Z A C i Q e ta d e r . 

lation ont quitté Helsinki 
Ce matin, la neige tombe en rafa

les serrées sur Helsinki et les habi
tants espèrent qu'il n'y aura pas 
de bombardements soviétiques. 

LE RÉGIME AGRICOLE 
DE L'ALLEMAGNE 

NAZIE 
(Suite de la première page) 

Nouveaux assauts contre 
la ligne Mannerheim 

Le commandant rukse qui a massé 
Sur"terr«'Tpendant les deux pre- 200.000 hommes datant la ligne 

nombre d'entre eux reçoivent leur 
ordre d'appel dans une ou deux 
semaines. 

La presse anglaise 
est satisfaite 

sine roulante et 400 manteaux 
A Kuhmo. une attaque ennemie 

dans le secteur de Osti a été re
poussée. 

A Suomosalml, les troupes fin 
landaises continuent à nettoyer le 
terrain conquis et poursuivent l'en 

Londres, X - La proclamation ?eml dans le secteur de Juntus-
rovale mettant à la disposition des ^i ,„ , ' , ,„ „_.» .„n„«x H . „„,„„ii 
autorités militaires leV hommes . ? ""^Jft£ ' r i S

c t h , i t 6 d e P a t r o u U -
àgés de 19 a 28 ans est accueillie l%,<* dfLrt.U1

TT^„fm«A ^viAtm,,» 
S e f à S i ï ^ Z i i ï ï ï J L " r f « RévouSoi ^ ^ a t é é Ï Ï 

u£tin°qu? v c U œ S S » « . u r î S . U l d f S { v ^ o B b U î ^ " * ^ 
une nouvelle preuve incontestable|' , v^"J,,„„ ^ i.«„f(„lfA . . . ^ 
de la volonté de la Grande-BretaJ A ! exception de 1 activité assez 
gne de poursuivre la guerre à tond grande de l'aviation ennemie, la 

tranquillité a régné sur les côtes. 
Dans les airs • L'aviation sovié

tique a bombardé un certain nom 
„,, bre de villes parmi lesquelles Abo 

%*jLr<£ & J S 2 T , I ï ? , , a £ ?» Uleaborg. Autant que l'on sache 

dans tous les domaines, aussi bien 
sur terre que sur mer et dans les 
airs. 

Parts, 2. — La première Journée 
de l'année 1940 a été calme sur le 
front. On n'a enregistré que l'acu

i t é haMtuelle des patrouilles rt des ; commentent la décision du O o u - l t a g a ' v . ^ 7 ^ " " ^ ' ^ ^ ' ^ ' ^ ^ ^ 
iu> . .k« ,« , i . Ho «Annmimi,» •• 1. r>-nu E . _ . _ . _ M , jusqu ici, un certain nomDre ae 

c) si le paysan ne paie pas ses 
dettes, la Jouissance de sa propriété 
lui est retirée à temps ou à vie. A 
peine s'il peut solliciter du gérant 
usufruitier qui lui succède le droit 
de résider dans son ancien bien. 

Mannerheim sous (a direction du I d) sur demande du Fuhrer des 
général Stern, ancien préparateur paysans du Reich, l'agriculteur peut 
en pharmacie, a de nouveau lancé!être entièrement dépossédé de son 
des troupes à l'assaut de la ligne,domaine, dont la propriété sera 
de résistance finlandaise après une, t m i s e a u n U e 
Intense préparation d artillerie. Lesi 

contacts ont été extrêmement vio- • _____:iti n ' . « ; . to i l . . . 
lents, notamment sur le lac Suianto t * propriété n existe pill^. 
et à Paipale où les Finlandais ont e n fa |f 
réussi pour le moment, à arrêter 
l'assaut soviétique. Les Russes ont| Dans tous les pays civilisés, il 
perdu un très grand nombre d'hom-jextste d e s imitations au droit de 
mes. Les Finlandais se préparent , D r O D P i e t é m a l s comme elles sont 
plus que Jamais à subir de nou- Propriété .mais comme eiies sont 
veaux assauts de la part des Russes générales, elles bénéficient à la pro-

depuis plusieurs Jours 20.000 jpriété de chacun, en même temps 

la communauté européenne, l'en-, . 
tente économique franco-britanni- m e r e semaine de 1 an. 
que, dit-on, peut être le noyau au
tour duquel viendrait s'agréger les 
divers éléments qui ont besoin pour 
prospérer d'un courant d'échange 
constant et pour lesquels l'autarchie 
serait un arrêt de mort 

POUR U RENTRÉE 

sion de l'armée de terre. Pour lui 
la Grande-Bretagne devrait, dans 
le conflit actuel, exercer avant tout 
son action sur mer et dans les airs 
et conserver le plus d'hommes pos
sible dans les usines et dans les 
champs, afin de maintenir la puis
sance économique et financière de 
la Nation 

La proclamation, écrit le c Daily 
Telegraph». n'avise pas seulement 
3 millions d'hommes qu'ils doivent 
être prêts à servir, elle avise égale
ment le monde de la conscience 
avec laquelle le gouvernement et le 
peuple britannique s'acquittent de 
la tache qu'ils se sont assignée. 

Le s Times » fait valoir égale
ment que la contribution 
Grande-Bretagne à la guerre est la 
plus grande que ce pays puisse 
fournir 

Mais pour ce qui est de la nou
velle proclamation il rappelle qu'il 
faut tenir compte de ce que le ser
vice militaire universel est de date 
récente en Grande-Bretagne 
qu'aussi bien dans le domaine de 
l'organisation militaire que dans 
celui de l'organisation de la pro
duction du matériel de guerre une 
période d'adaptation est nécessaire 

3.000 AVIATEURS 
AUSTRMIFNS PARTIRONT 

CETTE ANNÉE 
SUR >£ FRONT 

Londres, 2. — On mande de Mei-
ourne à l'Agence Reuter : 
M. J.-V. Pairbalrn. ministre de 

l'Air' d'Australie, a déclaré dans 
une interview que 3.000 autre» avia
teurs australiens partiraient outre
mer en 1940. 

e^Pa?" y a eu des dommages matériels. 
détachements de reconnaissance, ivernement. te Dalty Exprès se dé- c ï £ £ „„. ^% tués et bleues et il 

Dans la région-située immédiate- clare ouvertement hostile à l'expan- ' v a eu de / r tnm£L„ "SSSLu 
aient à l'ouest des petites Vosges. 
une patrouille allemande s'est ap
prochée d'un des petits postes fran-
r t s de surveillance qu'elle a pris 

partie à coups de grenades. 
Cette petite tentative de coup de 

main a été facilement repoussée 
par les défenseurs du petit poste. 

Dans les airs l'activité tant fran
çaise qu'allemande a été très ré
duite au-dessus du front L'aviation 
française n'a fait que quelques ra
res reconnaissances et on n'a en-
•vsflstré que 35 sorties de chasse 
Les Allemands ont envové quelques 
reconnaissances profondes au-des
sus de la réeion de l'Est, et en di
rection de la réeion parisienne 
L'alerte n'a pas été donnée, mals 
les postes de radiodiffusion se sont 
tus pendant un moment 

L'activité aérienne a été plus 
.•arquée sur la Mer du Nord Deux 
avions allemands ont survolé les 
Ses Shetland, un d'entre eux a été 
abattu. 

Les patrouilleurs anglais ont, 
d'autre part, rencontré deux appa
reils de bombardement f Helnkel » 
«W-dessus de la mer Ils ont immé
diatement engagé de combat. Au 
moins un de ces deux appareils al
lemands a été abattu sans contes
tation possible. 

RUES DÉBAPTISÉES 
A SAINT-ETIENNE 

Saint-Etienne. 2 — Le Conseil 
Municipal, après avoir f ré tri les 
Communiste*, vient de débaptiser 

• trois ruas. La rue Vaillant-Coutu 
' sera la rue de Finlande la rue 

sera la rue de la Pologne, 
place pece^ia le nom de Place 

Prague. 

D'autres bombardements en di
vers autres endroits ont été enre
gistrés mais à ce que l'on sait. Us 
n'ont pas fait de victimes et n'ont 
causé que des dommages matériels 
peu important. 

L'aviation finlandaise et la DCA 
ont abattu sept avions de bombar
dement soviétiques, chiffre con
trôlé. 

En marge du communiqué, le 
correspondant de l'agence Havas 
apprend de bonne source que trois 
avions soviétiques ont été obliges 
d'atterrir en Finlande, en raison de 
la tourmente de neige et que leurs 
équipages ont été faits prisonniers 

MOSCOU NE VOIT RIEN 
A SIGNALER SUR LE FRONT 

Moscou, X — Voici le communi
qué de l'état-major du district mili
taire de Leningrad : Rien d'impor
tant à signaler au cours de la Jour
née du 1er janvier. Notre aviation 
a effectué une série d'opérations 
qui ont. toutes, été couronnées de 
succès. Sur le front oriental, nous 
avons abattu 2 appareils finlandais 

On estime que 250.000 russes 
sont masses sur le front 

de Viborsr 
Helsinki, 2 — Le communiqué tin-

landais indique que les troupes ex-
Îiloitent leur victoire et poursuivent 
eur avance en s'emparant d'un 

nombreux butin Le tir de barrage 
de l'artillerie ennemie continue en 
direction de Viborg et l'oy estime 
que près de 250000 Russes sont 
massés sur ce front. D'autre part, 
les bombardements de l'aviation en-

sapeurs et pionniers sont employés 
à construire derrière la ligne Man
nerheim une troisième ligne de 
résistance pour parer à toute éven
tualité. 

Bombardements par l'aviation 
soviétique 

L'aviation soviétique est toujours 
très active. Elle a bombarde de 
nombreuses villes, notamment Abo 
au sud. Dans le nord, sans doute 
par excès de zèle, elle a survolé 
le territoire norvégien où elle a 
laissé tomber des bombes, ce qui 
a provoqué une enquête du gouver
nement d'Oslo. La situation géné
rale reste donc encore favorable 
aux Finlandais qui, cependant, de
vront faire un très gros effort pour 
pouvoir tenir tête aux troupes sovié
tiques qui disposent d'un très abon 
dant matériel dont une grande 
partie vient d'ailleurs d'Allemagne 
et de forces très supérieures en 
nombre. ; 

ABO A ÉTÉ ANÉANTI 
PAR LE FEU 

Stockholm. 2. — La ville d'Abo 
a été anéantie par le feu causé par 
le bombardement de l'aviation so
viétique. Le château d'Abo, qui con
tient un des musées les plus riches 
de Finlande, est encore en flammes. 

De source officielle, on déclare 
que les dommages sont très impor
tants mais qu'heureusement, le 
nombre des victimes parmi la popu
lation n'est que de deux morts et 
quatre blessés. 

Une prochaine querelle 
de neutralité pourrait 

intervenir entre le Reich 
et les Etats Scandinaves 

Berne, 2. — Bien que les milieux 
compétents berlinois contestent 
l'existence d'un accord préalable 
germano-russe sur l'heure et les cir
constances où l'aide accordée à la 
Finlande par des tiers pourrait être 
considérée à Berlin et à Moscou 
comme une rupture de neutralité, 
les mêmes milieux n'en suivent pas 
moins activement les développe
ments que prend cette action de 
secours. 

A rapprocher des avertissements 
en sourdine émis par les milieux 
compétents berlinois, un avertisse
ment plus précis lancé ce matin 
par 1" t International Information » 
de Berlin, organe de politique étran
gère dont les services officieux al
lemands destinés à l'étranger se 
font le véhicule et qui insinue que 
le matériel de guerre adressé & la 
Finlande via Norvège et Suède pour
rait bien ne pas pavenir à desti
nation. 

qu'elles la réglementent. 
En Allemagne nazie, le régime 

•fait à la propriété révèle l'orienta
tion de toute une 'politique. Voilà 
un ouvrier qui n'a pas le choix de 
son métier et qui exerce celui qu'on 
lui assigne sous une discipline de 
fer. Voilà un paysan qui ne peut 
pas donner sa terre, ni la vendre, 
ni la mettre en gage ; si l'on Juge 
qu'il la cultive mal, on peut lui 
en enlever la jouissance et même la 
propriété ; et sil veut y planter des 
choux, on peut le contraindre à y 
mettre des raves. 

Il n'y a plus guère que le procédé 
d'exploitation pour distinguer le ré
gime allemand du régime soviéti
que. En U.R.S.S., la culture même 
est faite en commun, tandis qu'en 
Allemagne, chaque paysan demeure 
responsable du rendement de sa 
parcelle. Différence qui peut se Jus
tifier par des raisons techniques : 
la motoculture à grande échelle 
présente en Russie des avantages 
d'économie ; en Allemagne, la pe 
tite exploitation et la polyculture 
sont le plus -souvent préférables. 

Frères de malheur 
Ainsi, le seul aspect économique 

du problème rural démontre la pa
renté étroite, en institutions et en 
doctrines, des deux régimes tes plus 
opposés hier encore sur le plan 
Idéologique. L'énormlté du nombre 
de fonctionnaires politiques ou mili
tarisés accentue cette ressemblance. 
Curieuses analogies, à l'origine des
quelles 11 y avait peut-être une pré
méditation politique lointaine. 

L'un dans son prétendu « do
maine héréditaire », l'autre dans 
son authentique « Kolkoze », les 
paysans allemand et russe sont des 
frères de malheur. 

Le paysan français repousse un 
pareil destin. Il lutte pour défen
dre les biens qu'une conquêw millé
naire lui a si chèrement assurés : 
le droit de vivre libre et de posséder 
le sol qu'il travaille. B. H. 

Les parlementaires 
mobilisés 

vont bénéficier 
d'une permission 

exceptionnelle 
de huit jours 

Certains voient dans cette 
décision l'indice d'importants 

débats à la Chambre 
Paris, 2. — Conformément à une 

récente décision du bureau de la 
Chambre des députés, des disposi
tions ont été prises pour que les 
parlementaires mobilisés bénéfi
cient d'une permission exception
nelle de huit jours à partir du 9. 
second mardi de janvier, date à 
laquelle s'ouvrira de plein droit la 
session ordinaire de 1940. 

Cette nouvelle a été commentée 
cet après-midi au Palais-Bourbon 
par les députés présents, d'ailleurs 
en petit nombre, qui y voyaient 
l'Indice que d'Importants débats 
marqueraient les séances du début 
de la session après le renouvelle
ment annuel du bureau de l'Assem
blée qui aura lieu dès le premier 
jour. 

On considérait donc que le Gou
vernement accepterait la discussion 
de certaines interpellations en séan
ce publique. 

Passons aux événements sérieux. 
U y eut la grève des mineurs du 

Hainaut : 45.000 hommes. Elle eut 
pu être évitée si le Gouvernement 
avait connu la psychologie du mi
neur, qui a lutté pendant un demi-
siècle pour la diminution de la du
rée du travail. La grève a été ter
minée dès que le Premier Ministre 
eut déclaré au Sénat que l'arrêté 
la Journée de travail n'était appli
cable que pendant les circonstances 
de guerre. Si l'arrêté l'avait dit — 
et c'est ci que le Congrès des Mi
neurs demande — la grève n'eut 
pas éclaté. Le Congrès demande 
aussi, cependant, que l'appljcation 

parmi les catholiques, MAL SAP et 
d'ASPREMONT-LYNDEN. U aura 
à choisir un démocrate-chrétien, 
sans quoi son ministère ne sera pas 
Viable. M. MARCK parti. 11 ne reste 
que M. DELPOSSE, avocat liégeois. 
Les ministres sans portefeuille, M. 
DE MAN. socialiste, et Paul-Emile 
JANSON, libéral, petit-fils d'un 
Conventionnel français, ce qui nous 
dit ses sentiments pour la France, 
s'en irait, ainsi que M. DE VLEES-
CHAMVER, ministre catholique des 
Colonies. 

Mais ce sont là des pronostics. 
Le correspondant bruxellois de la 

« Gazette de Lausanne », disait 
l'autre jour qu'au sein du Gouver
nement, s'était manifestée un* op
position à l'aide de la Belgique à 
la Hollande en cas d'agression, po
litique du Roi. cependant. Les deux 
Ministres opposants sont M. SAP 
et 1" comte D'ASPREMONT-LYN
DEN. Depuis lors. M. SPAAK a 

de l'arrêté soit retardée/jusqu'à ce parlé au nom de tout le Gouver-
que soient réglées les conditions delnement. 
travail des ouvriers de la surface. | Pierre CLEMENT, 

U PREMIER COMBAT UNE LETTRE DU MAIRE 
- C D I C U làC l 'AMHCC DE METZ AUX ÉVACUÉS 
AERIEN PC LAWrltt DE CETTE VILLE 

La Rochelle. 2. — Le Maire de 
Metz. M Hocquard, a adressé aux 
habitants de cette ville réfugiés en 

(Suite de la première page) 

o... »_•». i . - . > . „ ,.„ j,„ifo Charente - Inférieure, une lettre 
i ï u . . 'C?*: . i ! . t t f . t ï ï : i ! f . . . d l?}Hldont nous détachons le passage 

«L'année 1940 s'ouvre. Elle nous 
apportera, certes, encore bien des 

Au sujet du retour 
en congé 

de Sir W. Seeds 
ambassadeur 
d'Angleterre 

à Moscou 
Londres. 2. — Sir Williams Seeds, 

ambassadeur de Grande-Bretagne 
à Moscou, doit comme on le sait, 
arriver prochainement en congé en 
Angleterre. 

En raison des différentes inter
prétations données à ce voyage, on 
précise dans les milieux officiels 
qu'il n'y a pas de corrélation entre 
l'arrivée à Londres de 8lr William 
Seeds et la préparation du Livre 
Blanc britannique sur les négocia
tions anglo-russes actuellement en 
cours. 

On ne confirme pas non plus dans 
ces mêmes milieux la déclaration 

prenait feu ainsi que les deux ailes, . 
et l'appareil, que son pilote ne pou-!5U 

valt plus contrôler, s'abattait dans 
la mer. 

^Sn™U, lUi2tu"?n-P?r™h^mP^U/ iW'>t d a T O i r d e >» Patience. U nous 
9 S f » ? . ^ , . 1 ^T , T

P S^L P ?f i faut souffrir tous ensemble jusqu'à 
S.™. I?~ at 1 i iSiri> < ï l r nn„P iU î i^"l la victoire. Espérons que cettTan-
go^èrne anr?a?efl de la défense c ô > é e v e r r a a u s s l ta f i n d e toutes v o s troisième appareil de la défense co-^parations N o u s s e r o n s t o u s n e u . 

L'autre avion Helnkel. qui a été ™ x * j £ l r , °ù ' I * ' 1 ^ ^ 6 ZLl" 
attaqué par les deux autres avions ; ^ i » séparations cesse-
britanniques, ne s'en est pas tiréj •' 
indemne. Au moment ou son com-| Huit cents Jeunes Messins, éva-
pagnon de voyage s'abattait en mer, i eues avec leurs parents à Royan, 
11 a fait volte-face et après s'être j ont été conviés à une fête à la-
exposé aux feux concentrés de ses; quelle ont assisté M. W. Bertrand, 
assaillants, est parvenu à s'échap-j Sénateur de la Charente-Inférieure. 
per dans les nuages. Les pilotas 
britanniques ont alors regagné leurs 
bases ». 

Une allégation du communiqué 
allemand est démentie 

Londres, 2. — On déclare, au 
ministère de l'Air, qu'il est entière
ment Inexact que. comme le prétend 
le communiqué allemand; un avion 
britannique ait été sérieusement 
atteint au cours de l'engagement 
qui a eu lieu hier au-dessus des îles 
Shetland et qu'il n'a pu. par suite, 
rejoindre sa base. Tous les appa
reils britanniques sont parfaitement 
rentrés. 

Un avion allemand est mis 
en fuite au-dessus des Shetland 

Londres. 2. — Un avion allemand 
survolé les Shetland ce matin, 

mais a battu en retraite dès l'appa 
rition des avions de combat britan
niques. La visibilité était mauvaise 
et il ne semble pas que l'appareil 
ennemi ait lancé des bombes. 

Des avions étrangers 

ont survolé la Belgique 
Bruxelles. 2. — Le ministre de la 

Défense Nationale de Belgique com 
munique : 

Pendant la matinée du 2 janvier 
des avions étrangers ont survolé a 

ancien Ministre, et le Général 
Héring, Gouverneur de Paris. 

E C H O S 
et CARNET 

officielle faite à Moscou selon la-|très haute altitude les provinces de 
quelle en raison des relations rus-1 Luxembourg, d! Namur. de Liège, de 
so-britanniques présentes, le congé Li»bourg et d'Anvers. La D.T.C.A 
de Sir William Seeds pourrait se| e t"a v iation de chasse sont interve-
prolonger indéfiniment. nues à plusieurs endroits, en parti-
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EST PARTI POUR LES ° e P"»"* provinciale de ce matin "•»»• 
n£s<i/\ue l U T i n r r i n i t c c mals ce sont des vues sensiblement 
REGIONS \NTARCTlQUE5 différentes que formulent les -é-

dacteurs diplomatiques du t York-
LE ROI GEORGE VI 

CALENDRIER. — Mercredi 3 jan
vier. — Soleil : Lever. 7 h. SI ; cou
cher, 15 h. 53 ; Lune : Lever, 1 h. 11; 
coucher, il h. 51. 

Aujourd'hui : Sainte Geneviève. — 
Demain : Saint Rigobert. 

DEUIL. — Nous avons eu hier la 
douleur d'apprendre la mort d'un de 
nos anciens collaborateurs, Charles-
Victor RONCE, décédé a Lille, dans 
sa soixante-troisième année. 

Charles RONCE, qui fut de nombreu
ses années chef de cltcherie à notre 
Journal où il travaillait avec ses deux 
fils —et c'était une fameuse équipe — 
laisse dans notre maison le souvenir 
d'un excellent travailleur et d'un ami 
fidèle. Gazé durant la guerre 14-18, 
il eut a souffrir beaucoup de cette 
intoxication et ne s'en remit Jamais 
complètement malgré son tempéra
ment d'hercule 

C'était sous des dehors un peu rudes 
le meilleur des cœurs et U avait no
tamment des douceurs d'enfant quand 
il donnait tous ses soins a ses chers 
« coulons » dont il s'est occupé durant 
sa vie. Ses connaissances en colombo
philie étaient grandes et lui avaient 
valu l'honneur d'être placé à la tète 
de la Société « Les Voltigeurs Lillois > 
comme Président 

En cette pénible circonstance, nous 
présentons * Mme Charles RONCE-

veuve et à toute la 
Jien vives et sincères 

DELEUZE. '. 
famille, nos 
condoléances 

— Les funérailles civiles de Charles 
RONCE auront lieu demain Jeudi, à 
14 heures : on ae rassemblera i la 

Ison mortuaire. S Lille, rue Violette 
à 13 heures trois quarts, d'où lé 

|corps ser» conduit au cimetière du 
nedin à l'Agence Reuter : L'explo- Guardian » dans leurs commentai- rit l'ADMET RPITAMMinnri . . . -
rateur américain, le contre-amiral i res sur l'avenir des relations angle- u t L ARtlIIlt «r« I »N™"1UF MINISTSR* DES 
Byrd. a quitté Bunedin aujourd'hui russes et sur l'incidence possible de Londres. 21. — Le Roi a passé eaU.îf - f a."i. ^filnïïd-
pour les région»_ antarctiques, à bord ,1a publication prochaine du Livre .journée aujourd'hui à inspecter une e ^ r^rc'ed^ sîLïï. 
de son navire le « North Star ». Blanc sur ces relations. 'division de l'armée britannique («eouïes 

FINANCES. — 
ministre des Fl-
pouvoir recevoir 
urs les Parle-
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